
Personne ne pense à répondre «aventure» à la question du pseudo-
questionnaire de Proust : «Quel est votre mot préféré?»

Moi, je crie haut et fort : aventure !

Quel beau mot ! Ce qui est formidable, c’est qu’il signifie tout ce
que vous voulez.

À trois ans, l’aventure, c’est le bout du jardin.
À huit ans, c’est de lire Tintin.
À tous les âges, on rêve d’aventure. On va la trouver dans un film,

dans ses amours, dans la création d’une entreprise ou tout bêtement
en regardant le plan du métro de Moscou.

J’ai toujours rêvé sur les pages des atlas. Mes classeurs de
collégienne étaient décorés de drapeaux et de cartes d’Australie, 
pour moi le pays qui symbolisait l’aventure la plus absolue. Je
collectionnais les pièces de monnaie du monde entier en espérant
qu’un jour, elles pourraient bien me servir… Je les collectionne encore.
(D’ailleurs, j’ai raison, l’Australie, j’y suis allée !)

Et pour nous, les écrivains, l’aventure, c’est notre fonds de
commerce. Dire qu’on peut tout faire, tout voir, tout vivre et tout
savoir en restant assis à son bureau !

Ma prochaine aventure, c’est de survivre à l’apocalypse annoncée
de 2012. Ça va être une sacrée nom de nom d’aventure ! Je vais donc
m’inscrire à un certain jeu télé où on vous largue sur une île déserte,
histoire de m’entraîner à bouffer des asticots blancs et juteux. Hum…
Aurais-je écrit «histoire»?


